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V. — Homoptères.
i . l'ucei^ii aptèro tl'iiii mtI pàlo, y ciwiiiPiis lu (iiiciic au moins de la iiioiliù

dos cornicides; ailr lniiii l'i iilulnnirii il Un \ri-\ |iliis un iiioiiis jaunàlre.

.I///11.V malvu: Walkcr.
Sur \ii)la odorata, sui- le jifliolc iléfoiinr, '.). l'uiiliiinohlcau : \ ulaiiies-

sur-Soiue ! Samois.
2. l'uicroii aplèrc d'un vcil pâle, mais à (|ucm' jaune plus cuuilc (pic la

mnitir (les ciiiiiiculi's ; ailé liiim janiiAlii' à aluldiinMi voidàlio, à cDruiculcs
longs, mimes, jaunes Ijordées de Ijrun à iexli-éniilé, à queue biuno.

Macrosiphnm. pchmjnnii Kali.

Sur Viola Iricolor sous les feuilles fi'oissées cl défoi-mées, 9. — Fonlaino-
l)lcau : Valvins ! Samoreau !

HEMARQUI-IS. — On peut citer encore quoi(|iii' l'dii ne puisse les faire

entrer parmi les Insectes proprement dits :

r Un acarien : Eriophyes violx Nal. (|ui pi-oduit un enroulement marginal
serré sans décoloration et sans épaississemcnl notable (in Iloiiard). — Fontai-

nebleau !

2° Un nématude : Hclrrodera radicimln Greeff, dont la présence est signalée

par lin iriilleincnl aiidnnal et glolnilcux dr la racine chez tous les Viola.

l'armi les Insectes vivais, nous n'avnns parlé ni de i' \nlhnbiinn prninil;r

Stepli., parce (jue <'e coléoptère n'est qu'un sim|ile visiteur ; ni de VÀdela
rioh'lla Tr. cité par Macquart, parce que ce fépidoptère nous semble n'avoir

lie rapport avec la ]'inlctle que par la valeur de son nom : ni de l'nntnrinia

vinlicola (loquill, spécial à l'Amérique du Nord (pourtant si l'on remarque de
petites larves grégaires sauteuses dans la fleur des Vinla, l'attention sera

éveillée); ni .'l.r/romi/:« violée Curtis dont la description et les ligures qui

illustieid les pages 2'i4, 2i.') de The finrdener's Chmniclr. iSii. se rap-

|iroclient assez de celles de I^ait.ronia wnea dont il est question ci-dessus.

Nous avons trouvé plusieurs fois et plusieurs années de suite la feuille de
Vinla sUveslriK minée par une larve dmil nous avons tenté vainement l'élevage

jiisipi'iei; son signalement ne répond pas à celui de Pmvoliu f.einrcnhœhilla L.
— Kxclusivement dans les bois humides; environs de FoDtainebleau : Samo-
reau (partie basse tlu bois Gasscau) !

En somme, fort peu d'insectes spécialemcni parasites des Violariées :

parmi les Macrolépidoptères cités plus haut, on peut diie (pie leurs chenilles

sont régulièrement polyphages.

G. Goi'Rv et J. Quignon.

•*••

CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DES NÉVROPTÈRES DE FRANCE

{l'remière liste.)

I,f but que nous lions [uoposons ici n'est évidemnn^nt pas de donner un
catalogue véritable des Névroptères de France. Cette faune, trop négligée

dans notre pays (les Odonates exceptées), mérite, à noti'e avis, une série

d'études plus importanles que nous soumettrons aux entomologistes le plus

tiM possible.
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Nous commençons simplement aujourd'hui i'énumération de nos captures

au fur et à mesure des déterminations et nous ajouterons les observations

soumises par d'autres natuialistes et les insectes que des collègues voudront
bien nous communiquer ou nous donner.

Nous prions donc tous les entomologistes qui voudraient nous aider dans
la tâche que nous nous S(.»miiies imposé — l'élude complèle de la faune
névroptérique de France, — de recueillir, dans leurs chasses, des insectes

névroptères et de nous les envoyer avec le lieu et la date exacts des captures.

Nous les remercions à l'avance de leur collaboration.

Nous prévenons ceux qui auront ces listes entre les mains que nous
employons le terme Névvoplèrc dans son sens large; nous y comprenons
les Odovales ou Libellules et les Tiichoplères. Plusieurs auteurs, dont l'au-

torité en la matière est d'ailleurs très grande, — Van der Weele, Vhner,

Klopaleck, Endcrlein, Desneux..., — ont créé de véritables ordres pour les

différents groupes {Mégaloplères, Mécopières, Plannipennes, Trichoptères,

Isoptères...). Si ce fait peut avoir, au point de vue de la systématique, une
importance réelle, nous croyons que dans la pul)lication de ces listes il n'est

pas nécessaire d'en parler plus longuement.

Voici donc la méthode que nous voulons suivre dans ce travail de prépa-

ration. Nous adopterons deux sous-ordres : celui des Lioptèrcs (R. P. Lon-

ginos Navas) et celui des Trichoptères (1).

Le premier sera divisé en deux grandes sections : celle des Odonates et

celle des Oxynales. Chacune d'elles se subdivisant en tribus et en familles.

Le deuxième, c'est-à-dii-e le sous-ordre des Trichoptères, sera également

divisé en deux sections : celle des Inéqvipalpes et celle des Eqnipalpes.

Nous saisissons cette occasion pour remercier notre maître, le R. P. LoN-

GiNOS Navas, de ses bontés à notre égard. Avec une bienveillance dont nous

sommes très touché, ce savant entomologiste s'est entièrement mis à notre

disposition et a consenti à nous guider dans nos études sur les Névroptères.

Avec un guide aussi éminent, qui nous honore de son amitié, nous ne pouvons

qu'aimer de plus en plus cette branche de l'Entomologie.

A. — SOUS-ORDRE DES LIOPTÈRES.

1. — Section des Odonates.

Plusieurs travaux ayant été déjà publiés au sujet des Odonates (2), nous

nous dispenserons de donner ici une liste de ces Névroptères. Nous nous

contenterons simplement de signaler quelques localités nouvelles pour la

région de l'Ouest.

Orthetrum cancellatum L. — Espèce peu commune et toujours très loca-

lisée. Nous l'avons trouvée dans un petit coin de la commune de Saint-

Martin-dc-la-Coudre (Charenle-Inf.).

Orthetrum cœrislescens Fabr. — Plus commune qno la précédente, mais

généralement localisée aussi, a été trouvée par nous sur un petit espace de

la rivière le Mignon, à Saint-Martin-la-Grève (Charente-Inf.).

SoMATOCHLORA METALLICA Van der Lind. — Toujours rare en France. Nous

(1) Nous ne nommons pas ici le sous-ordre des Adélopfères (R. P. Longinos Navas). Ce

sous-ordre, qui comprend les sections des Tisannures et des Colemholes, ne sera pas étudié

par nous.

(2) Nous citerons surtout la série d'études consacrées- aux Odonates par notre savant

collègue M. R. Martin, études pariies dans la Feuille des Jeiines Naturalistes (années 1S87-1889).

L'autorité de cet Odonalologue est suffisamment reconnue pour que nous ne soyons pas

obligé de conseiller l'usage des descriptions qu'il a données. — Voir aussi l'étude de

M. E. R. Dubois sur les Névroptères de la Gironde [n" 280 et 330).
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l'avons trouvée dans trois localités nouvelles pour l'Ouest : Saint-Martin-

(li'-la-Coudre (Charente-Tuf.), Le Bnsscan et Vniitré-en-Gdtinc (Deux-Sèvres).

Al)on(lante, en mai 1010, dans cette dernière localité.

riOYEniA ( = Fonscolombia) Irène Fonsc. — A été trouvée par nous dans

le maraix dWmiiré, près Epnnnes (Deux-Sèvres).

CoiîDiiLEr.ASTER ANiMULATiis F.atr. — Celte superbe et grande Odonate est

assez commune en Fiance, mais est quelquefois localisée. Nous l'avons ren-

contrée alîondanle à Voulré-cn-Gâtinc (Deux-Sèvres) et rare à Saint-Martin-

dc-la-Coudve (Charente-Inf.).

GoMPHUS Grasuni Ramb. — Cette libellule est assez commune dans le

Centre, mais est plutôt rare partout ailleurs. Nous avons capturé un cf dans

la Forêl de l'UennUam (Deux-Sèvres) le 20 juillet 1000.

Onvciiogomphus foucipatus L. — Capturé par nous également dans la

Fnrêt dp nirrrriUniv, à la même date.

Lestes virens Charp. — Trouvée par nous h Fniiras (Ctiarente-Inf.).

IsciiMURV pi'Mii^io Charp.. var. Q aurantiaca Sélys. — Nous avons ren-

contré cette variété de piirnUio dans le marais dWmitré, près Epaimcs (Deux-

Sèvres).

2. — Section des Oxynates.

«) Famille des Ephémérides.
Nous nous excusons de ne pas donner dès aujourd'hui une liste plus impor-

tanle d'insectes de cette famille. Les Ephémérides sont excessivement déli-

cates, s'altèrent très rapidement et demandent des soins tout spéciaux que
nous saurons prendre désormais. Nous espérons pouvoir donner bientôt une
série plus intéressante.

Epiiemera vulgata L. — Cette espèce est excessivement répandue et

commune.
Epiiemera danica Miill. — Peut-être moins abondante et moins répandue

(du moins dans notre région) que la précédente espèce. Elle ressemble
d'ailleurs assez à celte dernière. Il est à noter que la tache discoïdale de
l'aile postérieure est réduite à im petit point ou même effacée. De plus,

l'abdomen est d'un blanc d'ivoire.

Harropitlebia fusca Curlis. — Cette espèce a été trouvée à Saint-Nazaire
(Loire-Inf.) par M. Revelière (1).

EcDYURUS FORCiPULA Kollar. — Nous l'avons trouvée à Voutrc-m-Gdtinc
(Deux-Sèvres).

Heptagenia sulphurea Miill. — Cette jolie espèce ayant le réseau de l'aile

brun a été capturée dans les globes électriques de la ville de Niort.

Nous ajouterons à cette très petite liste d'Ephémérides trois Clcon trouvés
sur les bords de la Sôvre Nioi'taise, aux portes de Niort :

Cleon dipterum L., Cleon simile Eaton et Cleon rufulum MQll.

Au sujet des Ephémérides, il est intéressant de noter que l'insecte, aussitôt
dégagé de sa nymphe, n'est pas encore à l'état complètement adulte : c'est

l'état dit subimago. Il lui faut encore abandonner une dernière peau pour
devenir imago. Les Ephémérides peuvent quelquefois différer beaucoup dans
ces deux états et être même méconnaissables.

b) Famille des Ascalaphides.

Ascalaphus LiBELLULoïDES Schâff. ( = coccajus W. V., = meridinnalis
Ramb.). — Cette espèce a été trouvée à Cautereis (Hautes-Pyrénées) par
M. Gelin. — Notre collègue M. d'Olbreuse nous l'a donnée (iwVernct.

(1) Il est bien entendu que les localités mentionnées ici n'excluent pas celles où les

Névroplères signalés peuvent encore se rencontrer.
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AscALAPiirs i.nNr.icoRNis L. — Cet insorlo se renronirp dans nos régions

(11- l'OuPsI. Il a été capture au bois de MaUcl. prf's Mnuzi^ (Deux-Sèvres), par

M. r.elin.

Asr.ALAi'iHS IIISPAMCUS Ranib. — Nous avons roeu. en ('(imnniniratinn,

(l'un correspondani un Vsraiapho eapturé l'été dernier' (li)ll) aux environs

de Toulon, ('et éelinniillon unique était le seul représeniant de rette f;unille

dans l'envoi (consislanl surlouf en Odonales). Il ne laisse micun dovlo dans
notre esprit sur son identité. Cette capture nous semble parlieulièremeid

intéressante et fort probablement nouvelle pour la Franre.

Asr.ALAPiii'S CiiNii Sélys. — Notre maître. le R.P. T,on£;inos Navas. dans

une de ses lettres, nous indiquait cette espèce comme trouvée dans le Midi

de la Franre. Nous nous permettons de l'ajouter <à celle liste.

c) Famille des Myrméléonides.

ME(;iST0i'rs flavicornis Rossi { = bisignaliis Ramb.). — Nous avons ren-

contré un exemplaire de celte espèce à Chatelaillon (Charenle-Inf.). Dans la

lisle (publiée en mars 1911 dans la Feuille des Jeunes Naluralisies) des

captures faites par M. Revelière près de Saint-Nazaire, le R. P. Lon^inos
Navas cite cette espèce. l\ ajoute qu'il la croit nouvelle pour la région atlan-

tique.

Myrmeleon inconspicuus Ramb. — A été trouvé dans la T^oire-înférienre

par M. Revelière.

Myrmeleon nostras Fourcroy ( = europ,xus M'. L'.) (lormirariux Auct.). —
Nous avons trouvé cette espèce à CJiatplailJon fCliarente-Inf.'). M. Revelière

l'a éijalement capturée dans la Loire-Inférieure.

]\Iyrmeleo\ formicarius L. — Trouvé à Cauiprrlx fïîautes-Pyrénées) par

M. Celin. Nous avons pris ce Myrmeleon à Chalclaillon.

Macronemurus appendiculatus Latr. — Cette espèce a été prise sur le

lilloral de la Méditerranée. M. d'Olbreuse nous a donné un exemplaire capturé

à nonrp-lps-Bnint, près Royan (Charente-Inf.).

AcAN'THAn.isis nrc.iTAMCA Villers. — On trouve ce £;rand Myrmeleon dans
nos régions de l'Ouest. Il a même été "capturé dans la Loire-Inférieure par
M. Revelière.

Palpares libelluloïdes L. — Ce superbe insecte est très commun sur

tout le littoral de la Méditerranée.

fl) Famille des Chrysopides.

La liste des Chrysopides que nous donnons ici, quoique ayant déjà son

importance, ne contient pas toutes nos récoltes faites jusqu'à maintenant.

Plusieurs espèces sont encore à l'étude et n'ont pu être assez rigoureusement
identifiées pour figurer ici.

NoTHOCHRYSA CAPITATA Fabr. — A été capturée par M. Revelière, à Saint-

Nazaire (Loire-Inf.).

CiiRYSOPA ATLOARis Schu.. t>ipp. — Cette espèce est excessivement com-
mune et 1res répandue. Elle a été trouvée dans le Nord-Ouest de l'Afrique

(R. P. Longinos Navas) et nous la possédons de l'Algérie. C'est une espèce

véritablement polymorphe, susceptible de varier énormément. Le type qui

ne doit avoir aucun trait noir ou noirâtre sur la face, ni de taches ou lignes

rougeàtres sur le corps, a le réseau des ailes entièrement vert. — Nous
signalerons ici quelques variétés (d'autres figureront dans une liste prochaine).

Var. JiiCROCEPHALA Rrauer. — Elle doit être aussi répandue que le type.

Nous l'avons trouvée partout dans notre région.

Var. .«QUATA Navas. — Est peut-être un peu moins commune que la pré-

cédente sans cependant être rare. Nous la croyons également répandue.

Var. PoDAi Navas. — Nous avons rencontré cette jolie variété dans les
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(lépailempiils des Dciix-Sèvres et de la Charenle-Inf(^rieurc (I). Cotte variété

a été décrite, pour la première fois, par le R. P. Longinos Navas au Congrès
de Cralz (1010).

Var. BELLA Navas. — Cette magnifique vaiiéié décrite par notre vénéré

maître, le R. P. Longinos Navas, a été trouvée pour la première fois, par

nous, dans le dépai'tement de la Vendée, en septembre 1911.

Var. BISERIATA Schum. — Nous avons capturé pendant l'été de 1911 un

certain nombre d'exemplaires de cette très intéressante variété.

CiiRYSoPA Fi.AViFRONS Braucr. — Trouvée à Saint-Nazaire (Loire-Inf.) par
M. i?evelière. Nous l'avons capturée assez fréquemment dans le département
des Deux-Sèvres.

CiiRYSOPA viRiDANA Schneider. — Jusqu'à mninlenant nous n'avons ren-

contré cette Chrysope qu'à Niort.

CiiRYSOPA PRASiNA Rurmeister, type. — Il a été pris à Rlain (Ijoire-lnf.)

par M. Revelière. Nous ne l'avons encore pas trouvé dans notre région où

il existe très cei-tainemenl. Comme la viilgaris, cette espèce est très variable.

Var. ADSPERSA Wesm. — Très commune et doit être répandue. M. Reve-

lière l'a capturée dans la Loire-Inférieure.

Var. STRIATA Navas. — Commune également, du moins dans notre région.

Var. PUNCTiGERA Sélys. — Nous rapportons à cette variété deux exem-
plaires trouvés l'un au Busspou fDeux-Sèvres). l'autre à Samt-Mnrtin-dp-la-

(niidre (Charente-Inf.). Ils ont les nervules gradiformes noires et un point

également noir sur la partie dorsale du premier article des antennes. Il n'est

|ias possible, nous croyons, de la confondre avec mariana Navas, var. stic-

loccra Navas, qui doit avoir les nervules en gradins vertes.

Var. DEGRADATA Navas. — Assez difficile quelquefois à bien séparer de

var. arlspersa. Moins commune que cette dernière. Paraît être cependant
assez répandue.

Var. Zelleri Schn. — Nous rapportons à cette variété un exemplaire

trouvé dans la Forêt de l'Hermitain fDeux-Sèvres). Il n'est pas possible de

rapprocher cet exemplaire de mariana type qui a les nervules gradiformes

vertes.

Chrysopa mariana Navas, vai". chlorocephala Navas. — Nous n'avons

trouvé celte variété, jusqu'à maintenant, que dans la Charente-Inférieure :

deux exemplaires à Samt-Martin-de-la-Coudre et un dans la Forêt de Bennv.

Var. STiCTOCERA Navas. — Nous rapportons à cette variété un échantillon

capturé dans la Forêl do Benon fCharente-Inf.'*. L'exemplaire, par sa taille

et ses nervules gradiformes vertes, s'éloigne de la var. punctigera de prasina.

Chrysopa formosa Rauer. — Nous avons pris un exemplaire de cette

espèce à Aiffres, près *Niort (Deux-Sèvres) et plusieurs autres sur le littoral

de l'Atlantique.

Chrysopa perla L. — Excessivement abondante.
Chrysopa 7-punctata Wesm. — Cette Chrysope doit être assez répandue;

mais elle ne nous a pas semblé également commune partout. Dans notre

i-égion elle était, en 1911, excessivement abondante à Niort et plus rare sur

d'autres points. — Elle paraît affectionner, d'une manière plus particulière,

les jardins ou les petits lieux boisés très proches des habitations.

Nous l'avons capturée à Mort et ses environs immédiats : Aiffres, Bessines.

Sainte-Pezenne...: à Epaiwrft-gnrr. au BufseoTi. à BoixsproJ, dans la Forêt

de Chizé (Deux-Sèvres) et à Saint-Martin-de-la-Coudrc (Charente-Inf.l Elle

a été trouvée à Saint-Nazaire (Loire-Inf.) par M. Revelière.

1) Dans ce travail, il nous est impossible d'insister sur l'aire d'expansion de tollp ou telle

espèce. Nous reviendrons sur cette question dans nos monographies.



'iS J. Lacroix. — Contnbiition à Vétude des Névroplères de France.

Var. PALLF.NS Rambnr. — Cette variétt^ ne semble pas enmmnno. Elle se

ronronlre rôfo n rôio aver le type. .Tnsqn'fi maintenant nous l'avons naptiir*^e

seulement à Ninrl. M. Revelière l'a prise h Saint-Nazaire. Pour ce qui nous
ronrerne, sur h peu près 100 exemplaires de 7-punctata capturés dans un
seul jardin h Niort, nous avons trouvé i paUens.

CuRYsorERCA FLWA Scopoli. — Cette espèce est assez curieuse. T.e c? est

un peu différent de la Q. Cette dernière a lïénéralement les ailes plus déve-

loppées, avec la ner\'ure costale moins incun'ée (cette incurvation est très

accusée chez le cf). Ce dernier a l'abdomen plus \nr\2. que celui de la g

.

Ce senre Chmisncerca a été créé en 1909 par Van der Weele.
Cfirysotropts Lacrotxi Navas. — Nous avons trouvé, le 13 aortt 1911, ai'v

environs de Xiort. cette Chrvsonidc qui a été étudiée par notre maître, le

R. P. Longinos Navas. Ce savant névroptériste. après une étude minutieuse

de cet insecte, s'est décidé définitivement h le prendre comme type d'un

nouveau ^enre IChrysntmni'') qui sera, ainsi que l'espèce, décrit sous peu.

I\u moment où nous écrivons ces liîmes, l'étude du R. P. Lon£rinos Navas
n"a nas encore paru: aussi nous dispenserons-nous de parler plus longue-

ment de cette intéressante espèce.)

r) Famille des Hémérobides.

Nous diviserons cette famille en deux tribus : celle des Sisynvn.'!. qui ne

comprend qu'un seul ^renre en France, et celle des HniK'rnhmrs. Cette division

est justifiée par les rapports différents, dans les deux tribus, des vprvvrox

Mnvs-ro.ttalp pt radiale à l'aile supérieure. Les insectes de cette famille sont

assez petits et assez voisins les uns des autres. Ils vivent, comme les Chn^so-

pides. dans les branches des arbres et des buissons.

De la tribu des ^i^i/rinps nous signalerons trois espèces :

SiSYRA FUSCATA F. — Espèce très commune.
SiSYRA TERMINAUS Curt. — Plus Pelle quc fuscnfn, avec l'extrémité des

antennes tranchant par sa coloration. Moins commune, il semble, que
la précédente.

SiSYRA Datei M'. L'. — Nous n'avons trouvé, jusqu'à maintenant, qu'un

exemplaire de cette espèce, à Ninrt (Deux-Sèvres).

Il est à remarquer qu'on trouve les Sisyra principalement dans les maré-

cages, le bord des rivières, des ruisseaux et des étangs ou mares. La larve

est aquatique.

De la tribu des Hémérohmes nous citerons :

MiCROAU's APHiDivoRi'S Schr. — Nous avons recueilli deux exemplaires.de

cet insecte dans la ville même de AHorl. sur la muraille d'une maison, au

mois de novembre 1910. Il a été aussi trouvé dans l<i Fnrêt de VHermifam
(Deux-Sèvres), en octobre, par M. Gelin.

AIiCROMUs VARiEC.ATUS F. — Nous avous vu. jusqu'h maintenant, peu

d'échantillons de cette espèce. Nous avons pris un exemplaire aux environs

de Ninrt et un autre dans le bois de la Fm/n Moniavlt. près Bcam^nir (Deux-

Sèvres).

Hemerobu'S marginatus Steph. — Cette Hémérobe est commune. Nous
l'avons capturée un peu partout dans notre région. M. Revelière l'a prise

à Saint-Nazaire (T^oire-Inf.).

Hemerobk'S humili L. — Saini-Nazairp, par M. Revelière.

Hemerorius micaxs Olivier. — Non très commune. Nous l'avons trouvée

h Vniitré-en-Gâtine et au Busseau (Deux-Sèvres).

Hemerobius pini Steph. — Non commune. Forêt dn rilprmitain (I^acroix).

Hemerobius stigma Steph. — Fn seul exemplaire trouvé sur le littoral

de l'Atlantique.

Hemerobius lutescens F. — Extrêmement abondante.
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UuEi'AMJi'iEHVX PHALENoïDEs L. — Saint-Nazaiie (Loire-Inf.), par M. Reve-

lière.

Meualumus iiiutus L. — Nuus avoiid capturé celle espèce à Muit el ses

enviions.

/; Famille des Osmylides.

UsiMVLUs MACLLATUS F. {'= [ulviccplialus Scop.). — Gel insecte n'est pas

raie non loin des ruisseaux. 11 frùquenle aussi les forêts et les bois.

ijj Famille des Conioptérigides.

CoiswEiM'ziA PUNCTicuLA Euduilcin et Sk.midalis clrtisiana Enderleiji. —
Tous deux d'Ainéile-les-Bains {ï\. P. Longinos Navas).

li) Famille des Sialides.

SiALis LiiXARiA L. — Extrêmement commune au mois de mai et même dès

le mois d'avril.

SiALis FULiGiiNOSA Pictel. — Nous avons rencontré cette espèce aux environs

de Murl. On avait pu croire, pendant un certain temps, que Sialiti fuligi-

no^a Pictet el aigripes Ed. Pictel étaient une seule espèce. Il est établi

aujourd'hui qu'elles forment deux espèces différentes.

i) Famille des Raphidides.

iNous ne citerons pour l'instant qu'une seule famille : Kaphidia cognata
Kamb. — Elle a été capturée sur le territoire de la commune de Niort, par
M. Gelin.

j) Famille des Psocides.

Psocus NEBLLOsus Steph. (= similis Brauer). — Nous avons trouvé cette

espèce dans la Forêl de rHerniilaln (Deux-Sèvres).

CtECiLius FLAViDUS Steph. — Cette très jolie petite espèce a été prise par
nous aux environs de Niort, le 14 novembre 1911.

k) Famille des Panorpides.

xNûus ne donnons, dans cette première liste, aucun insecte de celte famille,

quoique nous en ayons capturé cinq espèces et variétés dans notre seule

région.

Niort. Joseph Lacroix,
Membre de la Sociélô Entomolot'ique de France

lA suivre.) et de la Sociedad Aragonesa de Ciencias naturales.

NOTES SPÉCIALES ET LOCALES

Singulière méprise. — Ponte sur une feuille d'arbre d'un insecte à larve aqua-
tique. — Je retrouve, en parcourant mes notes, une observation que je fis vers

la fin de l'été 1910 et qui me parut alors assez intéressante pour en faire mention
sur mon carnet. Peut-être les lecteurs de la Feuille eu jugeront-ils autrement;
en tout cas, la voici :

Le 17 septembre de ladite année, je parcourais un petit chemin ombragé, à la

recherche de larves de Tenthrédines, quand une personne qui m'accompagnait
me fit remarquer une feuille de coudrier portant à sa surface une petite masse
gélatineuse sans forme déterminée, offrant un volume d'environ un centimètre cube.

Intrigué, j'examinai de suite à la loupe cette gelée, et vis qu'elle renfermait de
nombreux œufs. Je songeai à la ponte des Phryganes, bien qu'il n'y eût pas d'eau

dans le voisinage, et emportai le tout pour en surveiller l'éclosion; je le rais pour
cola à l'abri de la dessiccation.




